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La Page du Comité d’Action pour Fatoma 

 

Édito : Que de bonnes nouvelles ! Les résultats 2008 au brevet malien ont été excellents et les élus de Fatoma (cf.  
interview) sont repartis ravis de leur séjour au Rheu. Afin de continuer d’améliorer les conditions de la scolarisation 
à Fatoma au Mali, en particulier à l’école primaire, une semaine africaine s’annonce fin mars/début avril avec plein 
de surprises et une nouvelle mobilisation de toute la communauté scolaire rheusoise le 2 avril prochain, lors d’une 
course de parrainage qui montrera à nouveau, nous l’espérons, un état d’esprit toujours aussi solidaire. 
Bonne lecture. 

                                                                                                                                     Michel Gaillard  

Plusieurs courriers de Fatoma sont 
arrivés ces derniers temps : 
 
Barké Traoré, le directeur, nous 
informe des conditions de la rentrée 
scolaire 2008/2009 :  
« Nous avons reçu le mardi 10 
octobre, au titre de l ’année 
2008/2009,  les fournitures scolaires 
financées par le comité Fatoma du 
collège. 

Les autorités locales (comité de 
gestion, parents d’élèves) ont été très 
émues par ce magnifique geste et vous 
adressent leurs remerciements 
sincères. 

Les résultats du brevet malien  de 
l’année scolaire 2008 (DEF : 
Diplôme d’Etudes Fondamentales)  
ont été excellents : 58 sur les 60 
élèves (97 %) ont été reçus 
brillamment !. Vos efforts, en matière 
de matériel pédagogique, sont 
récompensés et profitent aux élèves 
maliens. Les sept nouvelles étagères 
commandées ont été livrées pour la 
bibliothèque Georges Brassens du 
second cycle de Fatoma ». 

Il nous informe également de la 
grande satisfaction des élus de 
Fatoma qui sont venus en novembre 

Nouvelles de Fatoma 
au Rheu (cf interview) : « Ils sont 
t r è s  s a t i s f a i t s  d e  l e u r 
déplacement ». 
 
 
Mahfouz Youssouf Maïga, le 
maître chargé du jumelage, nous 
donne quant à lui des nouvelles du 
jardin pédagogique : 
 

« Les travaux maraîchers ont 
débuté en novembre. 
Avec le petit 
fond de caisse 
de la précédente 
campagne, nous 
avons voulu 
« voler » de nos 
propres ailes en 
choisissant de 
faire pousser 
des légumes tels 
que des choux, salades, oignons et 
carottes ainsi que deux planches 
de pomme de terre. 
Comme l’an passé, chacune des 
trois classes est chargée d’arroser 
le jardin deux jours par 
semaine ». 

97 % des élèves du collège Ibrahim Bâ  
reçus au brevet malien ! 
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Semaine africaine au collège du 26/03 au 3/04 
 

Elle aura lieu du jeudi 26 mars au vendredi 3 avril 2009. Exposition, animations diverses et variées sont prévues 
au programme ainsi qu’une grande course de parrainage. Cette dernière aura lieu le jeudi 2 avril  et sera 
centrée sur le projet d’amélioration de la scolarisation des jeunes dans les écoles primaires de la commune de 
Fatoma. 
 

Dans le prolongement de la semaine africaine 
� �Après « Allah n’est pas obligé », la compagnie sénégalaise « Boo Saana » va revenir au collège le lundi 

27 avril  pour un nouveau spectacle caustique : « Le destin du clandestin ». C’est l’histoire d’un griot 
de Casamance venu en France avec un faux visa… avant de retourner au pays le cœur plein de souvenirs. 

 
La vente d’objets maliens du 16 décembre dernier a été, à nouveau, un grand succès. Malgré le fait que tous les 
objets maliens ne soient pas arrivés à temps, le bénéfice réalisé a atteint plus de 500 euros. 

- Qu’est-ce qui vous a le plus 
frappé ? 
Les paysages d’abord. Ensuite, 
c’est l’organisation et particulière-
ment celle de l’éducation : de la 
crèche jusqu’au lycée. C’est ce qui 
manque chez nous. On savait que la 
France était un pays développé 
mais quand on voit les moyens dont 
disposent les communes ici par rap-
port à chez nous, l’écart est très im-
portant. 
Ce qui nous a frappé aussi, ce sont 
les maisons de retraite. De voir que 
les vieux sont « abandonnés » par 
les familles. Au Mali, ils sont ac-
cueillis dans les familles. 
On a été très bien accueillis par les 
familles. On ne s’attendait pas à 
cela. On a été aussi bien accueillis 
qu’on l’aurait été au Mali. 
Ce qui m’a frappé, c’est aussi la 
gentillesse, la politesse de la jeu-
nesse. L’amour que donnent les 
jeunes. Ils ont beaucoup d’amour 
dans leurs yeux. Ils sont attention-
nés, ils disent bonjour.  Ça peut 
faire espérer que blancs et noirs 
puissent coopérer.  Il y a souvent 
plus d’amour et de tolérance chez 
les jeunes que chez les grands. 
 

- Quel métier exercez-vous en de-
hors de votre fonction de maire ? 
Je suis éleveur de bétail. 
 

- Combien y a-t-il d’habitants à 
Fatoma ? 
Il y a  4430 habitants. 
 

- Au village, combien de puits 
avez-vous ? 
Plusieurs. Chaque famille a un puits. 
 

-Quelles maladies touchent votre 
village ? 
Le paludisme et la bilharziose. 
 

- Les pages Fatoma du journal 
s’appellent le Grenier à Mil, mais 
qu’est-ce qu’un grenier à Mil ? 
C’est un bâtiment où l’on stocke des 
céréales, des graines de mil. 

- C’est la première fois que vous 
venez en France ?  
Oui. 

- En tant qu’élus, quels sont vos 
espoirs ? 
Aujourd’hui, à Fatoma, on a un 
maire. C’est nouveau. Depuis que le 
pouvoir s’est décentralisé. Il faut 
maintenant chercher des projets, des 
partenaires. Créer des dispensaires, 
des crèches, des écoles. Mais on 
avance petit à petit. Par exemple, 
avant, les gens n’avaient pas d’ex-
traits de naissance. Ils n’existaient 
pas légalement. On y a remédié. 

 

- Que pensez-vous de l’entraide 
avec l’Europe ? 
Il y a un adage chez nous qui dit 
« qu'il vaut mieux apprendre à pê-
cher à quelqu'un plutôt que de lui 
donner du poisson tous les jours ».  
Il y a encore quelques siècles, c’était 
l’Europe qui était à l’état embryon-
naire. Actuellement, c’est vous qui 
êtes plus développés donc on a à ap-
prendre de vous. Mais il faudrait à 
terme que l’on puisse se développer 
sans vous. On ne va pas toujours ten-
dre la main. « La main qui donne est 
toujours au-dessus de celle qui re-
çoit ». Il faut garantir, en attendant 
cette autogestion, les liens d’entraide 
qu’il y a entre nous. 
 

Questions de Corentin et Sébastien 

Entretien avec la délégation malienne 

Trois élus de Fatoma sont venus en 
Bretagne découvrir le fonctionne-
ment de nos institutions. Nous 
avons pu nous entretenir avec eux. 


